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Banques  Hypothécaires 


On  entend  par  banques  (les  ôtnhlisscincntH  tinan- 
cierH  facilitant  ft  rt''j;lant  la  circulation  monétaire. 
nii'tallii|ue  et  fiiluciairc. 

La  sécurité  de  cette  ciieulation  «le  valeurs,  essen- 
tii'llenient  mobilières,  se  trouve  ;;énéialement  assu- 
rée nu  moyen  de  ijaranties  li\  potln'ciireH  (|Ue  le» 
biitic|Ues  se  font  donner  \itiy  ceux  li  i|ui  elles  avan- 
cent des  fonds,  à  l'aide  de  juêts  ii  courtes  ou  lon- 
jjui's  éclH'ances. 

Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  l'opération» 
revêtant  toujours  lui  caractère  mercantile,  est 
soumise  aux  principes  et  aux  lois  rendant  les  rela- 
tions commerciales.  ('lia(|Ue  pa^'S  a,  sous  ce  rapport, 
sa  léjjislation  spéciale  dont  les  dispositions  rellè- 
teiit  son  deijré  de  civilisation.  En  pré.sence  du 
c.ii-.ictère  commercial  i|u'atlectent  les  opération.s 
de  l)anr|ue,  les  économistes  se  demandent  si  la 
moiuiaie,  métallii|ue  ou  fiduciaire,  doit  être  consi- 
dérée comme  une  marchandise  ou  un  simple  sij^ne. 
Afin  de  ne  pas  nous  entraîner  dans  de  fastidieuses 
controverses,  admettons,  avec  la  plupart  des  au- 
teurs, qu'elle  est  une  marchandise  d'une  nature 
toute  particulière,  dont  la  valeur   est  fixée,  non 


seiilemont  par  1«>h  lois  inflexibles  de  l'utlru  et  de  1» 
demande,  mais  encore  par  le»  mar(|ne.s  ([ue  l'Etat 
y  appose  ponr  en  déterminer  la  valeur  dïclianjje. 
Cette  intervention  légale  asHuro  la  sécurité  de  la 
circulation  et  permet  aux  ban<|UeH  d'échapper  aux 
•oujjçons  d'une  u^uro  occulte,  hupielle,  autrefois, 
prt'HJdait  trop  souvent  aux  éclianj;es  tu  natun?. 

J)e  ces  prémisses  on  tire  deux  conséi|Uences  : 
lo  <|Ue  ce  serait  un  crime  de  lèse-utttioii  de  l.iiiwer 
circuler  une  monnaiy  portant  de  fausses  indica- 
tions ;  2o  que  l'Etat  seul  jouit  du  droit  ré;,'alien 
de  frapper  monnaie.  Inutile  <le  discuter  en  théorie 
lequel  des  deux  systèmes,  du  bi-inétallisme  ou  de 
l'étalon  uni(iue,  l'emjwrte,  puistpio  actuellement, 
en  Kurope  comme  au  Canada,  c'est  l'étalon  or  qui 
domine. 

On  peut,  sans  crainte  do  se  tromper,  affirmer 
que  l'adoption  d'un  étalon  unique  et  le  choix  de 
l'or  comme  métal-hase,  réalisent  un  progrès  sen- 
sible et  facilitent  les  opérations  des  banques,  mais 
on  n'en  est  pas  resté  là.  Jugeant  l'or  encoie  trop 
encombrant,  surtout  quand  l'échange  se  fait  entre 
places  éloignées  et  par  quantité  plus  ou  moins 
grande,  et  considérant  (|ue  de  légères  variations 
dans  la  valeur  d'un  métal  si  précieux  amènent  des 
perturbations  iinancières  de  courte  duiéo,  oi  on 
veut,  mais  toujours,  néanmoins,  dommageables 
pour  le  commerce  et  l'industrie,  les  Etats  arrivés 
à  un  degré  de  stabilité  reconnue  et  d'une  indiscu- 
table honnêteté,  ont  ajouté  à  leur  monnaie  nié- 
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talli'jue  une  niontinic  riductnirp,  HiiiipU?  inorcenu  do 
juipifr  pat-  le(|uel  l'Ktut  ntliimn  <|ti'*'ii  l'chiui^o  ilo 
co  cliirtïjn,  iipi^dé  billet  iIh  haïuiue,  il  {mium  en  or 
la  valeur  y  indiquée,  CRrlitiiint,  en  niôiiie  tumpa, 
«|iR'  lu  i|Uantit)''  «le  mt'tal  à  ce  tu-ncssaire,  se  trtjuvc 
di'poMi''e  daiiH  les  voùti-s  de  son  tii  sor. 

Van  besoin  de  faire  ruiiiar(|Ucr  (|Ue  si  un  Etat  fo 
pL'rmc'ttdit  (l'en  inipuser  sdu.»»  w  rtt](j)(irt,  vu  dimi- 
nuant Sun  Tiéî^or  ou  en  t'ui.sant  unt^  éniisNion  do 
i)ill('tM  supérieure  n  celle  iiutorisi'e  par  lu  loi,  il  se 
rendrait  cou[>able  d'un  faux,  perdrait  tout  crédit 
et  niiii'clii-ruit  sûrement  à  In  bnii(|uer()ute. 

Or  ce  (lui  est  vrai  p(jur  l'Ktat  l'est  aussi  pour  Kh 
établissementH  Hnunciers  auxi|uelH  il  a  concédé, 
tout  ou  partie,  du  droit  régalien  de  battre  monnaie. 
De  tels  établissements,  tout  en  étant  surveillés, 
n'offrent  cependant  pas  les  mêmes  jjarantien  <]u'un 
j;ouvernement  bien  administré,  ("est  pourijuci  le 
public,  obligé  de  traiter  avec  eux,  est  en  droit 
d'exiger  des  garanties  bypotbécaires  supplémen- 
taires, surtout  lorsque,  par  leurs  chartes,  ces  éta- 
blissements sont,  connue  au  (/anada,  autorisés  à 
opérer  à  la  fois  comme  Caisse  d'Epargne,  Comptoir 
d'escompte  et  iian(|ue  d'émission. 

Une  particularité  qu'ortrent,  sous  ce  rapport,  les 
banques  canadiennes  est  ([ue,  d'après  leurs  bilans, 
elles  traitent  leurs  actionnaires  non  conune  dos 
débiteurs  envers  le  public,  nmis  comme  des  créan- 
ciers privilégiés,  payés  anticipativement  de  ce  qui 
peut  leur  être  dû,  sous  forme  d'intérêts  ou  divi- 


dcn.l.i..  ,\  Ift  «„  do  l'exercice.  Je  n'irai  pan  jnm|uà 
dire  >|ue  cette  munii-re  rie  procéder  Boit  illojjiqiie 
ou  ill.'.Kal.',  |)iiiH.|u'eri  «trict  droit,  la  C'aiMHo  ou  lu 
Htm.jue  conHtifuo  une  personne  civile  et  Jnridi<|iie 
«li^tinrte  dcM  miionnaireu,  au  point  (|ue,  ni  ceux  ci 
venaii-nt  à  diuparaitro,  ce»  v{  blin.senieiitN  tumn- 
ciem  n'en  continueraient  pnt  nioint*  À  HiibNiNt.r. 
Di-H  lorH  il  est  admiNNihie  de  traiter  je.s  actionnaires 
comme  déhitcurH  ou  créanciers,  d'aprèa  (|u'i!N  .,nt 
lilx'ré  ou  non  leurs  parts  sociale». 

Nous  ne  «aurions  aller  plus.     Ainsi,   nous  ad- 
ni.-ttons  que,  pâce  à  la  respojisaliilité   des  action- 
naires, portée  ou  double  du  montant  souscrit  et  la 
garantie  ccKjpérative  des  autres  banques  démissinn. 
lu  ciiculation    fiduciaire  des  établissements  fiuan- 
cier»  canadiens  ainsi  .|Ue  les  intérêts  d'une  jiartio 
notable  du  public,  se  trouvent  sutlisamnient  s.ni- 
ve^jardés    muis  on  ne  peut  niallieureusenient   en 
dire  autant  des  intérêts  d'une  autre  classe  de  par- 
ticipants,   moins    nombreu.se  peut-être,  mais  non 
moins  intéressante,  de  la  masse   pojiulaire  des  dé- 
posants.     En  etfet,  par  quoi,  d'après  de  tels  bilans, 
le  capital  du  travailleur,  ces  économies  si  pénible- 
ment umassées,   se  trouvent-elles  j,'aranties  !  On  a 
beau  scruter  tous  les  postes  de  ces  bilans,  refaire 
tous  les  calculs,  prévoir  tous  les   virements  possi- 
bles, on  ne  trouvera  pas  la  moindre  garantie  pour 
l'épargne  ouvrière.     Qu'il  y  ait  lifjuidation  volon- 
taire  ou  forcée,  il  restera  aux  déposants,  (|uand 
tous  les  comptes  courantd  auront  été  réglés,  tou.» 
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Il'»  verHoinentii  de»  actiotintiiro<t  op'-rën  et  len  frais 
énornu'K  ilo  lii|uitiatioii  [Myi'K,  <muno  chance,  plu» 
f|iral.'atMii(>,  df  ne  [)itrtA^«r  un  ri'lii|Uiit  tellement 
niiiiiin«  i|ue  le  plus  aouvent  il  eut  luini-é  aux  liijui- 
datt'urn. 

C'est  en  vuo  de  r<ni|ilflcei  cot  al^'o  par  une  jjr- 
rantif  iniiiKiInliiie  nétivUHe  et  etficaco,  autant 
i|u'uiit'  liyp(itlK'<|Uc  peut  l'i'tip,  ipie  nous  MUj^géi'un* 
la  création  d'une  Cnime  ou  Hani|ue  hypotln-caire 
cnopémtive  oppoléo  à  fonr tionner  comme  Hani|u« 
auxiliaire  auprè»  de  toutes  les  CaisBes  d'Epargnes 
ré^'ulièrenient  établies. 


Il 


Système  Coopératif 


La  "  Uo<jpérution  '  est  l'application  d'une  des 
lois  naturelle»  les  mieux  établies  :  l'union  fait  la 
force.  Et  la  plu.s  remarquable  des  nsMociations 
coopératives,  celle  qui  a  servi  de  type  à  toutes  les 
aiitii's  est  l'Association  iUx  ^qaitahlea  pionniers  de 
KiH'hdtdr.  Ce  fut  {)our  se  soustraire  à  une  misère 
produite  par  le  clii^majje  et  l'abaissement  des  sa- 
laires, mais  aggravée  par  les  exigences  ra- 
pines du  petit  commerce,  que  les  jtiontt.  .it  l'é- 
quité mirent  en  commun  toutes  les  ressources  de 
leur  pauvreté,  et  finirent,  iV  force  d'activité,  de 
persévérance  et  de  probité,  par  créer  une  riche  et 
puissante  compagnie. 

U 


M.  riwiinir  Pt'ricr  a  trnc^  un  inlt^rcuisnt  tableau 
d»'ii  cotiimfncfiiHrilH  ft  ili'hj.inuMml..  ci-tte  njtM<K-iu- 
tion.  "Duiis  I  liiviT  il.'  IH44,  <|U(!.|1i.'m  |muvi.'H 
tiaftfrnndH,  reinluM  iti;;i''ni«Mix  jmr  lu  iniMiTt-,  «•<  n'-u- 
niroiit  iKMir  cIhtcIut  un  rcriuMie  h  K-iirN  nmux. 
CV'Ht  i\  jjraiiilf  [u'inu  i|iic  1»  cniiiMi-  mx-ialn  put  roM- 
winblpr  i|U('l<|Ui'M  Kliillinj{H:  on  dut  lu  tinuvtT  riche 
quanil.  uiir.  M  do  !oiij;m  ofrorta  tt  de  ilurts  tiuversen, 
vitijft  a.sHociû«  [Kws.'dtNr.Mjt  Hopt  c.-titH  frurn-s.  Tel 
fut  le  iKiint  d«  dopait.  L'application  fut  d'alx.id 
restreinte  k  l'acliat  et  à  la  v.-nte  tlv^  dfiiri'es  do 
conMoniination  lis  plus  nécus.sniics  i\  la  vie  la  plus 
modoiito.  Mais  lu  pr.ijrraiiinie  t'tuit  vaste  it  maljjié 
lo  Buecèii  i|ui  eHt  venu  couronner  l'entreprise,  on  n<i 
put  s'empêcher  do  Houriro  en  voyant  (|Uelle  était 
l'étendue  des  aspirationH.  Il  s'agissait  pres.|Uc  ût 
régénérer  le  monde. 

"  Ceux  f|ui,  sous  le  nom  d'étfiiituhleit  pionniers, 
portaient  si  haut  leurs  vu.-s,  fixaient  lu  cotisation 
des  membres  à  3  pence  par  semaine,  et,  dans  uno 
•spèce  de  trou  obscur,  ouvraient  une  lx)uti(|ue 
éclairée  par  une  clwndelle.  où,  le  samedi  soir,  cha- 
cun à  tour  de  rôle  ven  lit  vendre,  en  détail  et  au 
comptant,  une  mince  provision  do  sel,  de  beurre, 
de  farine  et  de  gruau  d'avoine.  Diuu  sait  ce  (ju'il 
fallut  de  courage  et  de  persévérance  pour  vaincre 
les  premiers  obstacles,  et  ce  (ju'il  en  fallut  bientôt 
pour  triompher  des  résistances  et  des  hostilités, 
quîtnd  :-s  premiers  suctvs  firent  prendre  '  nlarme  à 
ceux  dont  les  intérêts  semblèrent  menacés.  Les 
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iMtniMvntn  formèrent  un*  ligue  contre  une  con- 
currence h»"\\h  taxèrent  <le  déloyal.-,  et  ila  U  coin- 
battirent  fu  vctilatit  au  «les^oun  iI.-h  prix  tlxi"*  au 
mi;f<nin  comiii"  on  iipjM'li»  pur  tl.  rinion  ilitlMiril. 
pui^  bientôt  pur  excellencf,  le  îociil  où  »e  faisnient 
les  venten  <le  In  Hociété.  Rien  n*  reliiitii  Icn  cura- 
yux  pioiini.-M,  ni  le«*  Relions  jiii!i<'iairi«,  ni  U-n 
«arcasMios,  ni  les  délVctioni.  lU  poursuivirent 
leur  route  nvcc  la  foi  ijui  devait  assurer  leur  ré- 
coniponse.  Lu  clii'nti'Ie  Rn;;ini'iitant,  In  vente  eut 
lieu  II  des  lieur>".s  et  li  des  jours  «li-terniiaés.  En 
1851  commenta  la  vente  i|Uoti.|ienne.  l'eu  à  peu, 
outre  le  inn;»(isin  ;,'.''néral.  s'ouvrirent  den  b<>utii|ueB 
Héparées.  11  y  ••»  a  mi/e  aujounlliui  (  1S()4)  dans 
ditl'érentes  partifH  de  lu  ville,  pour  la  l)ouelRrie, 
lepicerie,  la  tiraperie,  It-s  vêtements,  la  cluumv.ire, 
etc.  I^  Société,  devenue  prospère,  n'a  pas  né'^jli^é 
le  projjWs  intellectuel.  Elh-a  une  excllinte  bil.lio- 
tlièijue,  une  wille  pour  Um  livies,  une  pour  les  jour- 
.tMix;  il  s'y  fait  ce  (jue  nos  voiHinw  appellent  de» 
leeture«,  <tù  l'fnsLijfnenient  professionnel  cède  hou- 
Nient  la  plac  a,ux  délassements  de  l'isiii't  ei  aux 
le^'onA  d<2  rn^jrale."  (Les  sociétés  de  coopération, 
p.  8  et  «niv.  )  !■■   j 

Cette  société»,  qui'  débutait  en  1H46  avec  une 
vingtainc'de  meiiibrcN  et mpt  cents  francs  de  capi- 
tal, eoinptait.  en  ltt6U,ih|«iu<tbe-  «ilie  associés  possé- 
dant un  capital  de  plus  d'un  million  de  francs,  et 
faisait,  en  une  aiuiée,  pour  près  de  «pialre  millions 
d'affaires.  Aujourd  hui  ce  que  la  cla.s.se  ouvrière 
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«•«t  parvrtiti^  k  r/'aliner  au  iimyt  n  île  U  co«i|Hriitioii 
tii  lit,  |M.>uti>ii  dir»*,  du  pi-ixlijfp. 

l'our  ivMW  .'Il  t.îiiir  k  rArijjU'tirrf.  •iaii>4  IV^|mic« 
du  60  uriM,  latm  niitren  rt>H»onr(>cN  (|iim  l'iiitclli^i'iicu 
et  IVi^rgno  do  loum  nmiul.nv»,  l.s  wicift.'N  c'ik.jm'- 
MtivvN  do  coiiNoinriintinii  ont  l'-talili  phiM  de  2.O00 
in(i}{ft«iri*.  lai«i|UulK  iwtnt  iiliiiu'iiti'x  imr  I.m  iiiiti<.<>im 
de  grtm  comluite-i,  elle»  ttii«Ni.  diipriii  le  synt^me 
c<)<)|iiiratif  et  ayant  «ctidu  eti  ne  nciiIi' année  |H)ur 
pliiM  du  deiDt  niillionH  de  dollar.  L'une  de  ce» 
inaiHr)n«  ponsède  même  une  Hotte  de  huit  Mteaniera 
«Wanii|Uefi  pour  U-n  m'ulei  litm  de  non  cutiiiiier'.,-  et 
de  «iH  induttrieN.  .le  di»  "  de  wm  induNtiitM  "  jmrce 
(|ue  étendant  coriNtamnient  le  <'lmiiip  de  leurtt  opé- 
rutioim.  iex  BociétéH  CfiopéiativeH  coniniencetit  k 
utiiimT  leur  énorme  capital  fxmr  niuntiT  des  ato- 
lier»  coopéralifH  dans  le>*(|U'>!!'  elle.s  fiil)ri.|Ueut  la 
pluiMirt  des  objets  en  demande  dans  i.iirs  nuiga- 
HinM. 

Pour(|uoi  devrait-on  au  Canada  échouer  dans 
ces  entreprÏMes  économiques  qui  ont  «i  bien  réussi 
en  Angleterre,  en  Belgique  et  ailleurs  ?  Je  n'en 
vois  pas  de  motifs,  surtout  h»  l'essai  qu'on  veut  en 
faire  doit  consister  dans  la  créatiort  de  caisses  hy. 
pjthéjiires  coopérative»,  appelées  h.  assurer  le  ser- 
vice fm:incier  de  cités  ouvrières  !»<<cii;;ère8  cmjpéra- 
tivea,  dans  le  genre  de  celle  ipie  je  vais  essayer  do 
décrire. 
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Cltéi  Ouvrières  BocAgèrci  CoopérttivM 

Quoi  .Jo  |,|:i,  truto  À  vinil.r,  dnim  un.'  \ill..  uu\. 
liufiirtiiii.  T.-,  •|ii.)  ,.,..  .|ni  .1..  ii.m  joiiiN  ••<  tiDiniiiit 
coiiiiiiniu'iii.Mil  un  i|uurtiir  fiuviier  f  Donlinairo 
il  xu  coinixwi-  tl  uni»  Hiii...  i|,.  |,,^ri,  ,.ti,)it<.  .i  i„h|. 
Huin^  (Ml,  !(.  ChNaireiMunt  Io«  enf  uiIr  imisM  nt  vUé- 
lit»,  où  In  Ji'UiH'HHM  i|..vi^nt  un<'Miii<|iii>  ti  tiilx-rcu- 
l«!usi.,  ,m  r.iir  pur.  si  iii.li-|,i.|,Mil,!..  ,i  |„  ^,„t,'.  ..^^ 
roiiiplac-é  |mr  l«.,  iH.u»w,i;  i..s  Miiciulmtuu-H  .-t  la 
fuMi.V  ni.''|ilàiti.ni«  .le  la  jjmi.tle  tivoisin.ir.l..  fahri. 
<|u.',  dans  lit'iuelle  1.-  |»mv.  H.juv.iit  la  m.'r,.  ..t  nu'ine 
1«  Hll«.  |)ttuvieii  iiiachiiit'8  liumaitK'fi  a-vuupliM.is  aux 
nmchint'H  inôciuii.|ut'i).  trav.iill.tit  .|u  nmtiii  au  «..ir, 
iiiêiiH'  du  HMJr  au  matin,  jxmr  K"«"i>*  d-  i|Uoi 
nourrir,  Mouvont  insuftManini.nt,  tout.-  la  l'ami. le  ? 
Quoi  pi()}{ii'8  no  !K!rait-co  piidu  v..ir  "  la  fal)ri.|ue", 
co  lujjubii;  Utimunt  .lar.M  I.m,ii..|  (Uh  miili.'iM  dVii». 
t«Mici'H  liumainun  Me  cmsumont  iniscialiltrniiit  dana 
un  milieu  j)res<|Ue  toujours  aussi  vicié  au  i)liy»iiiu« 
i|uau  moral,  remplacée  par  une  large  cite  Mil.in  liai- 
n.!,  ouibra;;.''c  .^t  tleurie,  où,  la  i"ahii.|u-  cuppriméc, 
la  macliine  cHt  ia.stalU'tî  au  domicile  mime  de  I  ou- 
vrier ? 

Au  Main  du  Ci  n  )iive:iux  iiu^irti.Ts,  vraies  ci(»'/» 
bociKjèna  comme  ks  appelait  naguère  le  journal 
"La  l'rowe",  de  Montréal,  le  por.\  maitn-  et  hpI- 
gnuur  dans    hou   hoiin',    travaillera   à  cOté   ue  la 
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m*r«,  Un  rnffttiti  «iilnnmt  loiini  pArviit*.  In  imilU 
^«•r*  r#p<m^titinie  et  uni*  vit-  lu-uriiiH...  «lotit  lu  paix 
•it  l'ainoiir  feront  ».<iiln  Im  frai».  r*>iii|>lrtcrrn  e^'n 
triittM  MM>nit|{^<4  oiivriora  d«iij..gr.l  Inii,  où  |>ki«ira 
ft  iU«(>riirpi«  •»n  ci  m  foin  ic<  rit  trui  «ouvitiit. 

Mui»  v»>ul.)ir  rentAuror  Aiimi  l'AtvIifr  fitiitilial  «t 
en  fuir»  iino  tli''|M>n<lnnr»  tiii  fi.ytr  |i«l«'rnt'l.  nV.  .ce 
pitN  un  r.*»v«  t  K.  vt  trwii  tM^liiiMUit  Mna  doute,  iii«iii 
<|ui  n'en  rente  (wn  nioini  t<iiijout«  un  r«"'V#  ;  Il  y  a 
<|ueli|ue«  ânntW>ii  on  jK^vait.  «vcc  une  ii|>|)itrene« 
do  rniRon,  m  p»a<>r  cette  i|U«-Miun  ,  in'tiM  Aujourd'liui 
il  n'en  t".t  phm  ninii.     (Jr*?e  i  c-tte  f.'e  qui  m 
nomma   "  tUctricit* ",  U  force  motrice  «<•  dietri- 
buant  av  ic  la  nr^me  faiiiiu^  (|ue  IVau  «t  la  lumiire, 
il  •'accomplit  un  merveilleux  projjrèn  ;  l'outillage 
induMtrifl  m-  transforme  au  jKiirit  de  clianjjer  corn- 
pli'temunt  (i  aspect.     Aux  ^norruen  machineM,  vraie 
maatodontea  de  la  mécanique,  te  prépare  à  «ticeé. 
der  la  machine  outil-électri.jue.  idéal  de  préoiniou 
■•   perfectionnant   à   moMure   i(u'tm   en  muitiplie, 
l'emploi.     La  voiiù  inerte  et  nilencieuM  ;  on  preaso 
un  bouton,  ello  «.•  met  en  mouvement.     L'Iiomma 
ne.    appnjclie  :  .lie  coufn',  scie,   taille  et   rabote. 
On  prcMc  II  nouveau   le  b<iUton  et.  admirable  de 
ùociiité,  elle  t'arrête  h  linHtunt  ;  n'est  ce  pae  là  le 
problème  de  la  machine  à  domicile  au  nein  de  l'ate- 
lier  familial,  réMolu  ' 

Dun^  ee»  '■{.'llÉ.S  FoKKsTlfcKIs'   ou   "HtHAUKUEs", 
oomme  on  voudra  le»  appeler.  Ihabitation  néparée, 
construction  spacieuse  en  béton  armée  réunissant 
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du  cUf  •!•  frtM.ilU    »„tH  I..  «yiM.  «I..  U  nuiixll..  ,|... 
ni-tiip  ilii  trnvnilUur  ,t,  ,«,„,  ,,„,  p^„,  .ip^enr.. 
ré|MWuit  À  t.  utri  Wm  lM>fM>iii.  (Jii  *^iyn,.|,r  .,iii  |Wri|. 
f-ra.  «II,.  ...r»  ,.n»,,.ii.V  .lun  trrrnin  »ii(riMiiiriirut 

Kran.1   |«Mir   ,».rn     •«    «u  lrnv«il|,.ur.   »•  j..i,rii.i« 
tKriiiii......   ,1,.   »,„..m..i-  ntit   •|.'l.i»><itit«,  m  i„.m« 

»"i"p«  <|U«  ,,r.Hlu,»if«.  UlK.,ir*  .iii  jii,.liimp-  ou  .]• 
lit  l«.,m.  caiir.  Il  r«l  |,rul«»I.I..  .,„^„  „„,„  ...l.». 
dwnt  parL-r  <li.  U  «.rte  •|Ui  Ii|u*k  iinn  iiuita  cri.'i..hl  ; 
"l'toi.ie!  iilo|,i..  !'  iMir".-  .,ii..  iciirri»  à  r.<-..|,, 
<cmiomi.|u«  rii|iit«li»t«  du  ,k-cI.-  .Imiicr,  il«  ii« 
voient,  en  <Kli..rm|.i  I«iim  in.%|uii.i»  «.nr..|,ti.,ii«i. 
'|U«  dp»  illuhioiit  N.H-i,ili,t,„.  Mnin  v.,ici  r«  i|u'un 
journal  Mgv.  ••  »«  Vi„^ti;.n„.  Siwl«".  apW..  avoir 
d<'crit  In  cité  oHvriiri-  de  ti<M«  juni-».  n'.|«.ii(|  i^  cr* 
tiiiionH.  .|ui,  perduK  daim  Ip  pftM#H>,  crnitfiient  da 
>t.T  un  r.jfnid  nur  l'avenir:  •  I)«vant  cette  cité 
de  n.i-ère  le  pl.i|.H*oj.lie  cln^tien  m  plait  u  é.liii.r 
!•  cité  future.  li  |'.  »,âtie  de  ne*  r.vcK.  nmi.  r« 
ne  Nont  p<»H  dos  rive»  en  l'air  ni  de«  Mm^vu  crcui. 

car  IcH  U'mim  ne  »..n»  i.qn  loin  oi'n'lle  mollira  tri. 

pimnte.  Il  (Hml.le  ,|ue  d.»  ««entM  myp.téri.in  en 
préparent  kn  matériaux,  en  riwlent  le»  pierrea  en 
conihin.nt  le  ciin..nt  Déjà  j.  s  aip,nti-ur«  m  tirent 
au  cordon  Un  IJ;;,k..  .t  I.  H  «nhit.  ctc»  en  l'IulK.rent 
lo«  plans  définitif..  Kt.  ne  l«i.r,nt  Mur  de.  donné,., 
certaine»,  dont  »on  ifuii^inution  peut  eonihkr  li  » 
lacunes,  l«  poi^^te  la  voit  cette  cité  future,  pateiile  à 
«luel^ue  Jérusalem  promis,  ouvrant  Ma  porte» 
V, 


«l'irt'  .Irtu*  •«•«  mura  lU  JMfN»  à  iVm«rv«nt>  m«>nt  A^ 
|iro|il>t'ttM  " 

|tii  rt«l*.  1^  nVal  |Ni»  M-ul»Mtriit  m  it«t|{ii|ii«i  i|iie 
l'im  F<»ft«.ii|.rM  «tittiMiif  trJHi  r^(ili»«l»l«  I'mI^  Jm 
•*J'U.'.«  ito(7ni;t>rfii"  ||  y  4  <|ii4l,|t|iHi  mou,  !••  jtiur- 
•ti«l  h%  r»fM.«  ",  ili.  .\|>>i)tr««i.  |»ibliait  !«•  fait  «livfM 
•nivAiit  :  "Kn  Aii){li>tfrri*,  «>îi  linpiiiN  vinul  «ii»  on  • 
tir.«|i^i..iiiM.fiii.nt  iiMMiini  rh«t»iutioii  p<i|>iilAirf.  i>n 
»«i  |.!.mvMi|*  tN-Aiieuup,  à  I  heiim  •cfiifllt»,  <!••  I» 
nVrtii.Mi  lU  ()«ri|«tia  r'jei„,'  ou  ■  VillM-Jinlitm  ' 
Irf'H  tCAii'li  indimlrifU  M  propoMnl  ilo  ilÏMiiiiiiiWr 
li'iiri  u«iiiHii  Jaiia  dmi  ».l«n«  Mturiii,  où  itum  i»u- 
vrii-m  |4itirrunt,  l«  wur  «t  l»»»  (limanclitn,  (.-ililitr 
l«"»  hniirci  i|«  Ubriir  et  r»|><Mer  l«'uni  ynn  «ur  du» 
.Vhf«[>|»t<«M,  Jn  vnnlure,  iVn  m)ci<iU^i  tIiivoii/..ii  à 
IViiiU-lli^Miiient  <le  Ia  vin  ilfN  prul^taiirw,  ont  |>ru. 
iiiIn  ih<  iiiiilli|>tieriiiir  tout  lo  t.'rriti>iro  l)ritatitiii|iia, 
Im  ••  »it«n  «lu  Umheur ",  Tt>l  eat  !«•  nom  j«ili  «-t  liipti 
m 'rilM  i|iii<  l'on  dunnn   en  Angleterre  à  ce»    l'»//^* 

^<»tl^4  [xiiirrûmM  noiw  pn^valoir  dâiitre»  tt-mol- 
K'''n);><>,  uuiin  il  n«>UN  Mombio  <|ue  nou»  en  «vimH  dit 
aoiM'/ |>.»uf  prouver  Riu  plu»  incrWiih-fi  .pie  l'idre 
«l»'  fH^cr  <l.  H  "  Citi'e  ({••cngèrea  ",  de  r«ndte  l'oiivrii'r 
prn[iri«'t«ir.  de  mm  homf,  et  de  ri»nit'tttx>  aitiM  «>n 
[>iv!«tij;«'  l'i  i-ri  honneur  It"*  in<liiittriea  ruralr»  fiinii- 
liiiltM,  itV^t  pas  <lu  tout  une  utopie,  main  u.  c  clu>ae 
ai^étncnt  r^«ali»«ble  ii  on  veut  y  niettic  un  peu  de 
itonn?  volonté. 


M 


MsU(H)ttim»ni.  m* 'li*t'i«n«|«  t  fin.  r»iUMk*ii-vtHiii 

un*  tMn<|<«<  hy{Mrfh«'*ir..  /  Mi  oi»  v.iit  mi  liotin.  r  In 

p^in»   iJ«   lîrn    •(t«hiivwm»iit      !•    I-     r»ul"tii«iit 

•^wi*(ilnti<*nn«l  dwi  MiMluâU  ngriclpn     1^,  iHii» 

FJ«H'iij{i.rt.«",   ,.t    2'  tu  «..lif..   i-xpliemn..  •|iii  ,\^\«, 

l"|'|«  i«  |>r«nii>T  r«rti  a  lin..  Cil.-  lU^nif.  r.  •^i.n.lM 

•t  iii<liMlrii>tl«  aux  pnMrttn*  <i.>  \li>iiiri>iil,  i>ii  »       % 

•inVn  ni«t..lvrtiit  U  •|U««ti'  ii  iIkh    'iti.»  IliK(n:'.r"-.  >>n 

rixM.iii.  on  iiti'ihP  t<'ni|Mi.  Mlle  i|«  U  .•ri.rtti..ii  •!  un» 

Imii.|ii«  liyp.}tli.'.c«irii.    «  >tt«  l>«ti<|it.'  »vrn  ii.V.—iii. 

ri'Hi.'Ht  tri*  m«Mi(ftlM  »  «.••  .|..|,n«»,  mih   .virm-Jim 

p»<i|.^ralif  IVxijj..,  mni,  ,».(■  |«  t«-tii|.H  i»  mm»  wittir 

il"  ».>ii  rôl«  lif  Mimpln  >itiii.|iiH.  flln  j,..i|f  i|,  v.i.it   un 

étitltiifwinetit  tihaixjpr  df  |in tm,  r  ..njn- 


IV 


NOTICE 

N«»THE  coiirerriaiit  IVtabli«*i«ini>nt  «1  un.  (  iti. 
ll<KHj{''r«'  «■<H.|i,.rativp,  iii<luNtricll«  «t  «j-ricol-  aux 
*n\ir<iiix  «II-  .Moiiifi.nl, 

A^niit  |»ri>(i!ijiiiiiii.iN4uice  du  'niHiM'clin  •!#  lu  77,». 
fditr  iUa»t  iWrk»  i'ompunn  fAimUd,  m\^^t^,> 
•oii!i  II)  lui  tlcM  c..iii|Hi;.'nieM  .lu  Do.iiinion,  et  «.titiit 
convHiticu  i|in.  co  prwjM'ctiiH  dit  vr»i  .•ii  nrtlriniint  : 
".|uil  oNt  un  fuit  connu. nn'  l'indiiMtrie  du  vt-rrr  iKt 
la  plun  fuyante  .|uil  y  nit  au  fanad»,  k  in  jugir 
par  la  Ommund  fitaxM,  ia.juello  no  p«ut  fournir 
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un  (lixièint)  de  ]•  con«oiiiiii»tioii  du  virre  au  Ca- 
nada, "  je  n'ai  pas  ht-Mitt-,  voyant  <|ue  cette  conipa- 
«nie  projetait  d'employer  50,000  dollars,  le  tjuart 
desoii  cH|>ital  autoriné,  à  conhtruire,  hui  un  terrain 
«l'ii  lui  appartient  et  nicHiire  au-delà  de  cent  ar- 
p'tits,  une  usine  pouvant  employer  au  nioiim  de 
20()h;J(i()  ouviiera  verricra,  à  lui  faire,  au  nom 
du  Syn.lieat  C.Mjpératif  de  la  "Cité  Bocayère 
No  I  "  en  formatifm,  des  proposition»  f|ue  «on  con- 
seil d'administration  exiimino  en  ce  moment. 

C.s  proposition»  se  résument  comme  Huit  :  La 
8ociet.«  coopérative  "  La  Cité  Hocnfrère  No  I  "  («n 
formation)  oH're  à  la  Star  Glaxx  ]\'od^  Co.  L'-re, 
(II)  (le  lui  construire,  sur  un  terrain  mesurant  au 
moins  100  arpents  en  superticie,  une  verrerie  mo- 
derne, pouvant  employer  au  moins  îiOO  ouvriers 
vorri.  iH  ;  (b)  200  maisons  pour  être  vendues  aux 
oiivrier.s  et  employés  de  la  verrerie,  chacune  à 
raison  de  i^3,000  payables  par  30  billets  de  *1 00.00 
à  échéances  annuelles  successives  ;  (c)  100  mai.sons 
pour  être  vendues  dans  les  mômes  conditions,  cha- 
cune à  rai.son  de  «6,000  dollars  payables  par  'M 
billets  de  «200.00  à  échéances  annuelles  succès- 
sives. 

2è!ne,  do  lui  céder  1000  parts  libérées  de  la  so- 
ciété C(X)pérative  "  La  Cité  Bocagère  No  I  "  (en 
formation)  en  échanjre  de  500  parts  libérées  de  la 
Thfi  Star  Glaaa  Wm-hn  Co. 

Sème,  de  prendre  l'engagement  de  ne  pas  émet- 
tre au  nom  de  la  société  coopérative  "  La  Cité  Bo- 
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co^'.  Trt  No  I  "  pliiH  (11!  2000  paitH  il  Nouicrire  par 
h.t  iiii'uibreH  coiiiiiiamiitairt'H 

Si  ces  propositions  sont  accoptéeii,  voi.i  i|Utlle 
«era,  lui  point  <l««  vu»'  fiminciiT,  la  sitiiution  ns- 
pectivt-  (Ifs  deux  corii|iiij,'iii.'H. 

Li  conipa;,'ni.'  Tl»'  (ihi-^n  ir,„/w  ('„,  niini  lo 
«imirt  il'  son  capital  :iiitoiisé  son.-ciit,  llhôré  t-t  «l.*- 
pensé  >:n  constructions  n-pn-sentant  m.ii  oupifnl 
Hxi',  rt  il  lui  rosterii  lôOO  parts  à  .'•ni.ttn-,  si  I.h 
besoins  lie  son  ca[)ita!  roulant  l'(xi;;fnt. 

L"  synilicdt  coop'-rntii"  Je  la  •('iit'  l!ocn;;.re 
No  I  (en  t'onnation)  sera  iil)li;;i''  .j.'  constriiin-  it  h 
bàtiin.Mits  de  la  verrerie,  ft  de  l.-s  outillfr,  .■lin^i 
•  (Ile  d.î  construire  .'{00  nmisons,  le  tout  en  betoii 
nnin',  conforniéhient  aux  plans  et  devin  à  fournir 
par  M.  L.  J.  l!i;,'i)iiesse,  arcliitecte,  "la  rue 
.St-JaiN|ue8  à  Montréal.  Nous  estimons  i|u.'  do 
ce  ehi'l  "  La  Cité  l!o(.'a;;ère  No  I  "  commencera  se.H 
opérations  avec  un  passif  de  J<200,000,  lienreuse- 
ment  .(u'il  est  balancé  par  un  actif  beaucoup  piu.s 
considérable.  En  etlet,  cet  actif  consistera  en 
500  parts  libérées  de  la  The  Star  (ilaits  Workn 
t'o.  évalués  au  prix  d'émission,  StôO.OOO. 

-1°  (i.OOO  billets   hypothécaires  de   ?  100.00  clia- 
<jue,  souscrits  par  les  ouvriers  et  employés  de  la 
The  Star  Glasx  Woda  C'a.  devenus  propriétaire.s. 
."J"  3,000  billets  hypothécaires  de  S200.00  cha- 
que, souscrits  dans  les  mêmes  conditions  et 

4?  La  propriété  des  terrains  qui  n'auront  pas 
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ilé  utilisés  pour  U  construction  d«  l'usine  et  «les 
niniHons. 

De  cette  balance  des  terrains,  qui  iiK-Murcm,  à 
pou  j>n!«,  50  arpents  en  «uperHcie,  la  Cité  Hocn- 
jt^re  Ht-fForcera  de  tirer  parti  en  vue  d'attirer  clicz 
elle  (1  autres  industritH  organiséeH  Hur  le  pied  de  la 
coo|M'Tiition. 

l'Iunieurs  sociétés  coopératives,  en  voie  de  for- 
miitiim,  sont  déjà  à  ce  sujet  e»  néyociai  ions  avec 
le(.  promoteurs  de  la  "Cité  IJiJcagi-re  No  ]  ".  l'aniii 
ces  Hociétés  nous  citerons  ! 

1»  Un  syndicat  coopératif  pour  la  fainication 
d'olijits  en  marbre  artitieiel.  Le  syndicat,  ijui 
(•oiii|.tcrait  une  vingtai  ;d  d'ouvriers,  voudmii  uc- 
(picrir  delà  "Cité  iJocngùre  ",  un  terrain  du- 
rant (i  arpents  pour  y  construire  des  ati-lit-is,  des 
hangars  et  une  vingtaine  de  maisons,  bi  direc- 
tion provisoire  de  "  La  Cité  iJocagt'-re  No  I  "  a  fait 
savoir  à  ce  synrlieat  (lu'elle  était  disposée?  à  céilor 
le  terrain  et  à  faire  les  constructions,  moyennant 
la  nniise  de  600  billets  hypothécaires  de  {«l'OOOO 
sousirits  par  les  ac(|uéreurs  des  maisons  tt  en- 
dossés par  le  syndicat. 

2"  Un  syndicat  coopératif  féminin,  pour  la  fa- 
brication des  fleurs  artilicielles  :  industrie  j)ari- 
sieiiiii;  des  plus  importantes,  et,  si  on  y  ajoute  la 
fabrication  belge  de  la  dentelle  flamande,  ce  syndi- 
cat aura  introduit  au  Canada,  ce  qui  y  maniiue 
alnolument,  un  moyen  pratique  pour  la  femme  de 
s'a.ssurer  l'indépendance  en  pratiquant  un  art  par- 
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f-iiteiii.>nt  f.Miiiiiiii,  «lotit  lt>«  pnxIiiitM  nth'ijjni'nt  lia 
prix  1..S  plus  r.'inuii.TiitourH.  Vu»  étii.lo  pr.'p.ini. 
toiii"  a  lu  rt'aliHrttioii  do  et-  proji-t,  poi-nii't  l'i  la 
"Cit.'  IJocnxt'if-  No  I  Motriir  an  ^.yiulicKt  <l..  la 
«K'titi.jli!  et  lit!  lu  fleur  artitici.'!!.-,  uit  tciruiu  i|>' 
«iciix  nrp.'titM  ,'i  1111,.  «li/aiiic  iji-  iiiaiNotiH,  ],.  t,,ut 
piiyitbif  pur  •-'20  biliits  lU-  >»|n().(»(»  ,i  .•.•h.  iirifi-s 
atiiiu<-ll*-H  Nucc'ssivfs,  HouwritM  pur  |..h  pmpii.  tiii- 
rt'H  (N'H  iiiiiisoiiH  et  avaiiMt's  pur  l.iir  symlipat. 

.T  l'in!  lK)ulnnj;t'rio-pritiKK.ri«!-((inti>t>rif  co,,. 
l..'Tftti\.'   ftv.-c  élevaj;.)   do  voliiillcs    et   fabrication 

de  Coliscrvf.t. 

('••  syiidimt  composé  il  imc  douznine  d'oiivrii-rs 
vouiltiiit  iirlii'ti'r  à  "  La  Citi'-  l!oi'n;,';Ti'  No  I  "  un 
tiTraiii  iiioMurant  ijuatro  arpents  pt  .s'y  fuir.'  rons- 
tniin-  uni'  douzaine  do  Miaidons,  nioyi-nnant  de  n- 
niittn?  au  syndicat  di'  la  citi»  3(J()  l)illi-ts  df  XjOO.OO 
soUMciits  foninie  il  est  dit  ci-dtïssus. 

4"  Dans  les  mêmes  conditions,  "LaCitéMoca- 
gère  Xo  I  "  est  disposi'-e  à  fondi-r,  j.arini  ses  nii^ni- 
hres,  une  société  coopérative  ^'énéralo  de  consom- 
niation  et  de  prodmtions.  Kilo  céderait  à  c-tto 
société  un  terrain  d'environ  Vt  l'i  3ô  urpenrs  uu 
prix  de  300  billets  de  8100.00  s  .u.scrits  par  la  so- 
ciété coopérative  générale  à  l'ordre  et  :>■.  profit  des 
8<;iidii:ats  de  "  La  Cité  Hoca<;ère  No  I 

Kn  résumé,  si  ce.s  divers  projets  aljoutissent,  et 
po;iri|uoi  n'aboutiraient  ''s  pas?  Le  .syndicat  coo- 
pératif de  "La  Cité  Hocagère  No  /"aurait  e" 
portefeuille  un  actif  composé  de  : 
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1"  800    iMrtM   lilx'.réeii   de  la    Th*    Star   Gtnm, 
Wi^rkê  Co. 
'2"  «,000  l.ilIvtH  (le  !?.'00.«K). 

:*"  a.HHo  hiiiftH  »i«>  SI  100.00. 

Kn  tout  10,4K0  hilIt-lH  liy|)<>thi'>cAin-ii,  n'jirésen- 
Unt  nno  valeur  jflobiilu  (1«  j«l,(52;{.000  HonscriU 
pur  (le»  oiiM-ii'i-M  fobrt'u,  homiôtfB,  intellijfi'ntM  et 
actiK  |>aifaitotii)'nt  (|naiiH4H  pour  l'art  un  le  initier 
qu'ilH  fX''rct>ioiit  et  devetiu»  propriétaires.  De 
pluH  (h'H  billet»  iJOUHcritH  par  u»  Hyailicatcooi^éintif, 
coiiHtituaiit,  pur  la  forme  «iu'IIh  aHectent,  tien  piriin- 
tie»  hypotliéciiireH  eiidosséeHpar  "  La  Cité  Hoingîre 
No  I  "  trariNfornioe,  à  cet  effet,  en  iiuuque  liyiin. 
tliéciiire  coopérative  et  CaisNe  d'Kpargne  parfaite. 
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